
En partenariat avec le mi-
nistère de la Santé, la
Banque internationale pour
le commerce et l’industrie
du Gabon a distribué des
moustiquaires imprégnées
aux populations de Booué,
une zone endémique, tout
en menant des cam-
pagnes de sensibilisation
en direction des popula-
tions cibles.

‘’INVESTIR dans l’avenir,
vaincre le paludisme’’,‘’Bicig acteur de la solida-
rité au sein de la collectivité
gabonaise’’, ‘’Bicig et le
PNLP contre le paludisme’’,etc. Des formules d’ac-croche ne manquaient pas,le samedi 10 février cou-rant, sur la place de l’indé-pendance de la communede Booué (département dela Lopé) où la Banque in-ternationale pour le com-merce et l’industrie duGabon (Bicig) distribuait,en partenariat avec le mi-nistère de la Santé pu-blique, via le Programmenational de lutte contre lepaludisme (PNLP), desMoustiquaires imprégnéesd’insecticides à longuedurée d’efficacité((MIILDE). Des mamans,femmes enceintes et lespersonnes du 3e âge (po-pulations cibles) quecompte la ville, avaient prisd’assaut le site dès les pre-mières heures de la jour-née, en dépit de la grandecanicule matinale, charriéepar un soleil tout aussi ma-tinal.C’est au nom des popula-tions bénéficiaires de sacommune que le maire deBooué, Alexandre Minguila,a remercié les responsa-bles de la Bicig pour lechoix de sa ville. Il y relèvelà un acte consistant à « ac-
compagner le gouverne-
ment dans sa politique de
développement économique
et social de notre pays.»Pour le directeur Stratégieet Communication de laBicig, Christian Gondjout,le choix de Booué, zone en-démique de part sa posi-tion géographique sousl'Équateur, découle ‘’d’une
concertation’’ avec le PNLP,partenaire de la Bicig de-puis une décennie dans lalutte contre le paludisme. 
« Nos actions s’inscrivent
dans le cadre d’un pro-
gramme annuel qui nous a
permis de couvrir plusieurs
localités du pays choisies
sur la base des critères de
prévalence de la maladie»,a précisé M. Gondjout, quia invité les bénéficiaires deces MIILDE à en faire lemeilleur des usages.
FARDEAU ÉCONOMIQUE
* Tout en soulignant quecette action ‘’va permettre
de sauver des vies’’, le direc-teur régional de la Santé de

l’Ogooué Ivindo, AiméPamphile Bekalé Eloguet, asalué la démarche ci-toyenne de la Bicig. Nonsans rappeler le ‘’fardeau
économique’’ du paludismedans notre pays : premièrecause de consultation hos-pitalière, d’hospitalisationet d’absentéisme en milieuscolaire et professionnel.C’est pourquoi, M. BekaléEloguet a invité l’ensembledes bénéficiaires de cesmoustiquaires imprégnéesà les installer au-dessus deleurs lits ‘’dès ce soir’’. Il a, enfin, exhorté l’ensem-ble des populations du dé-partement de la Lopé àobserver au quotidien lesmesures d’hygiène et d’as-sainissement de leur envi-ronnement immédiat, envue de ne pas favoriser laprolifération des mous-tiques, agents vecteurs dupaludisme. Rappelons que la veille, ladélégation du PNLP,conduite par Annick Barro,a animé une séance de sen-sibilisation au centre desanté de référence deBooué. Le personnel médi-cal a, en effet, eu droit à unrenforcement de capacitéssur les nouvelles directivesde prise en charge du palu-disme, mais aussi sur l'IEC(Information, éducation etcommunication) et la lutteantivectorielle.A la place de l’indépen-dance, ce sont en tout 500moustiquaires qui ont étédistribuées à la populationdu cru. Le préfet de la Lopé,Martin Ikamba, qui a pré-sidé la cérémonie, a remissymboliquement la sienneà la première bénéficiaire.Et enfin, comment avoirune délégation de la Bicigavec soi et ne pas solliciterl’implantation d’uneagence, dans une localité et
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•Fruits et légumes 
Que de pesticides  !

Près de trois-quarts desfruits et 41% des légumesnon bio sont porteurs detraces de pesticides enFrance : c'est la conclusiond'un rapport publié hierpar l'ONG Générations fu-tures, qui appelle à "un
élan"pour utiliser moins deproduits phytosanitaires.Parmi les fruits, le pourcen-tage d'échantillons le plusélevé présentant des tracesde pesticides concerne leraisin (89%), devant lesclémentines/mandarines(88,4%) et les cerises(87,7%). •Vieillissement
Bouger convient aux se-
niorsQuelques heures par se-maine d'activité physique,même d'intensité légère,comme se promener ous'adonner au jardinage, di-minueraient le risque dedécès chez les hommesâgés, même si pour y arri-ver, ces efforts modestes nedurent que quelques mi-nutes à chaque fois, sug-gère une étude publiée hier.•Santé de la reproduction 
Les pays pauvres à l'in-
dexLes nourrissons des payspauvres, notamment enAfrique, font encore face àdes risques "alarmants" demort prématurée, en com-paraison de ceux nés despays riches, dénonce l'Uni-cef dans un rapport rendupublic hier. Plus de 80%des décès peuvent être évi-tés grâce à des sages-femmes formées, de l'eaupotable, des produits dés-infectants, une bonne ali-mentation, ainsi qu'unallaitement dès la premièreheure et un contact phy-sique entre la mère et sonbébé.•Alimentation
Les nourrissons au lait
de...chamelle Une entreprise basée auxEmirats arabes unis a dé-voilé ce qu'elle a appelé lepremier lait en poudrepour bébés à base de lait dechamelle, destiné principa-lement aux nourrissons al-lergiques au lait de vache.•Musique
Daddy Yankee de retourLe Portoricain Daddy Yan-kee fait de nouveau sensa-tion après le succèsplanétaire de "Despacito"l'an dernier avec Luis Fonsi.Cette fois, c'est avec lachanson "Dura" que le roidu reggaeton enflamme lespistes de danse du mondeentier. Plus de 220 millionsde personnes avaient vi-sionné lundi matin le clipvidéo du nouveau titreposté il y a un mois par lechanteur, sur la plate-formeYouTube.
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Christian Gondjout (Bicig) : ''Nous appuyons des actions
de sensibilisation et la fourniture des moustiquaires''.
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Les autorités locales et la délégation venue 
de Libreville.
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Les populations bénéficiaires mobilisées 
à la place de l'indépendance de Booué.
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Le préfet de la Lopé, Martin Ikamba, remettant
la première moustiquaire.
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une province qui ne dispo-sent pas de service ban-caire ? C’est la tentation àlaquelle n’a pas résisté lemaire de Booué. Ce à quoi,Christian Gondjout a ré-
pondu en promettant auxBoouésiens une possibilitéde faire des dépôts et re-traits d'argent par un mé-canisme adapté à leurlocalité, tout en relevant

toute la difficulté d'unebanque comme la Bicig àinstaller une agence dans lazone, compte tenu descontraintes de rentabilisa-tion.


